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CONTRE LA REPRESSION 
TOUS UNIS 

NOUS VAINCRONS ! 
Romain Le Cal est un 

jeune militant ouvrier II se 
réclame du marxisme léni 
m .me et de la pensée mao-
tsétoung II milita à la C F D T 
Il est un enfant de Breu 
gne, né dans une famille de 
petits paysans II appartient 
à la grande armée de ceux et 
de celles qui n'ont rien à 
perdre dans la lune sinon les 
chaînes de l'esclavage mo 
deme, qui ont tout à gagner 
à faire triompher la révolu-
lion prolétarienne, pour 
construire une société nou­
velle de justice, de bien être, 
de paix, garantie par la die 
tature du prolétariat. 

Avec Jean et Geneviève 
David. Hervé Jegouzo et 
Jacques Leforestier, Romain 
Le Gai est inculpé de recons­
titution de ligue dissoute, en 
l'occurence le Parti commu­
niste marxiste léniniste de 
France (PCMLF). Il est aussi 
inculpé de démoralisation 
de l'armée 

Ces poursuites, totale­
ment arbitraires, prouvent 
combien la bourgeoisie au 
pouvoir tremble devant 
l'essor du mouvemenl révo 
lutionnaire des masses Elles 
comblent d'aise au surplus 
les dirigeants révisionnistes 
du faux Parti communiste 
français, qui ont été a l'ori­
gine de l'interdiction du 
PCMLF k 12 juin 1966. 
Elles sont à rapprocher des 
poursuites contre d'autres 
inculpés qui se sont opposés 
à la politique actuelle du 
pouvoir capitaliste, tels le 
docteur Edmond Siméoni, 
le petit viticulteur Albert 
Tisseyre, leurs compagnons 
de lutie et tant d'autres sous 
des motifs divers. 

L a bourgeoisie ne peut 
plus gouverner uns recourir 
à la répression Elle ne par 
vient plus a imposer l'auto­
rité de sa politique même à 
coups de bâtons et a l'aide 
d'emprisonnements C'est 
dire qu'elle est sur la défen 
sive. 

Surs de la juste cause 
qu ils '•••"<.dtm - n earoa 
rades marxistes léninistes se 
dresseront devant leurs juges 
en accusateuis d* la société 
pourrie et dégénérée actuel 
le. Ensemble ils feront en 
tendre la grande voix des 
marxistes léninistos, révolu 
i.-:-.1. n.'- prolétariens, qui 
ne redoutent nullement la 
répression mais sont au 
contraire a l'offensive con­
tre les méfaits d'un pouvoir 
condamné par l'Histoire. 

Mais avani même que nos 
camarades ne puissent utili­
ser la tribune de ce tribunal 
bourgeois d'exception pour 
la retourner contre leurs 
accusateurs, nous devons 
soutenir le plus activement 
possible leur juste combat. 
Pour cela : 

1/ Nous exigeons la mise 
en liberté immédiate de Ro 
main Le Gai. dont l'empri 
sonnement ne se justifie en 
rien pour l'instruction du 
dossier, d'ailleurs nullement 
motivé. 

Messieurs les juges, si 
vous voulez lé savoir : «Nous 
sommes tous Romain Le 
GaJ 1 Nous approuvons tous 
le juste combat mené par le 
Paiti communiste marxiste-
lemmstede Fiance, dans les 
usines, dans les villages, dans 
les quartiers ' Vous ne pour­
rez pas nous arrêter tous, 
nous sommes des milliers et 
des milliers. Et pour chacun 
d'entre nous que vous incar 
cêrez, soyez sûr que dix 
nouveaux militants se lèvent. 
Votre répression n'aboutit 
qu'à renforcer nos rangs, a 
durcir les meilleurs de nos 
militans, à les préparer aux 
luttes plus duies de demain* 

2 / Nous exigeons la ces­
sation de toutes les poursui­
tes contre Romain Le Gai et 
ses camarades de Lorient 

Vous soulevez des pierres. 
Messieurs de la bourgeoisie, 
qui vous retomberont sur les 
pieds Voyez donc un peu la 
largeur de la protestation de 

masse, qui a débuté à Lo­
rient. a Plouhinec, dans tou 
te la Bretagne «t st poursuit 
maintenant dans toute la 
France 1 

3/ Nous dénonçons l'hy­
pocrisie de l'interdiction du 
PCMLF. 

Mais ce parti fait savoir 
qu'il ne sollicite aucun re 
tour à la légalité bourgeoise, 
il récuse 1a tactique oppor 
tuniste pente bourgeoise des 
organisations trotskystes qui 
changent leurs cibles pour 
pouvoir réapparaître publi­
quement passani ainsi un 
compromis pour le moins 
tacite dvec la bourgeoisie 
Un i'. M' marxiste-léniniste 
authentique peut el doit se 
développer dans les pires 
conditions de la répression 
bourgeoise, et donc notam­
ment dans la clandestinité. 
Le PCMLF a déjà fait savoir 
qu'il sortira de cette situation 
de sa propie décision, et 
non de celle de l'ennemi, 
quand il en jugera le 
moment opportun. 

Il suit en cela les enseigne­
ments tactiques de Lenme, 
dont le Parti bolchevik ne 
revint a une activité .'-.,>• 
qu'en avril 1917 pour devoir 
se replier de nouveau dans la 
clandestinité peu après, et 
jusqu'à la glorieuse victoire 
de la Révolution d'Octobre. 

4 / Nous luttons pour la 
dissolution de la cour de sû­
reté de l'Etat, qui ne fut ins­
tituée que pour juger les fas­
cistes de l'OAS, et que son 
utilisation contre des mili­
tants politiques opposés à la 
politique du pouvoir actuel 
conduit à une imposture 
historique 

La journée du 8 mai 1976, 
grande Journée d'action 
contre la répression, n'est 
pas une journée qui restera 
sans lendemain Tout au 
contraire, elle constitue un 
nouveau point de départ, un 
tremplin pour développe! de 
maniéie offensive la lutte 

(Suite page 3) 

LIBEREZ LE G AL, 
Tisseyre, Siméoni et tous 

les emprisonnés politiques 

ly tre camaïade Rom un ' e L»a! 

D E R N I E R E M I N U T E : U n c o m m u n i q u é de l ' U l B - C F D T d 'Agen et d u 
Mouvement « V o l e m V i u r e al pais» nous apprend que mercredi 5 mai à 
Agen Jacques Vi l l iers , agriculteur, a été condamné à 8 mois de prison 
ferme pour «outrages à magistrat». 

L e communiqué exige la l ibérat ion immédiate de S iméoni , T isseyre , 
L e G a i et V i l l iers . 



Page 2 L ' H U M A N I T É R O U G L - samedi 8 cl d imanche 9 mai l<)76 

INTERVENTION DU COMITE DE SOUTIEN 
DE LORIENT AU RASSEMBLEMENT CFDT 

DU 1er MAI A ROSTRENEN 
Pour le 1er Mai, l'Union 

locale C F D T de Rosirenen 
avan demandé la participa 
tion, au cours du «Fest Der/» 
Ifêtr» bretonne) qu'elle orga­
nisait à St Nicolas du Pélem 
en soutien aux grévistes de 
la «Chaillotina» de Corlay, 
du •comité de soutien de 
Lorient aux inculpés marxis 
tevléninrsteta. 

Après l'intervention des 
grévistes de la Chaillotine 
dénonçant les conditions de 
travail, les salaires de misère 
et la répression que les tra­
vailleurs subissent ; licencie­
ments ; intervention des flics 
contro les piquets de grève ; 
pressions sur les travailleurs 
grévistes.... un membre du 
comité de soutien a rappelé 
les faits, dénoncé le rôle de 
la lundiction spéciale (cour 
de sûreié de l'État) instituée 
en 63 pour lutter conte 
l'OAS * et qui réprime main­
tenant les travailleurs qui 
osent lutter contre le régime 
en place 

Il a appelé à participer 
nombreux au rassemblement 

région^' qui se tiendra le sa 
medi 10 mai A Lorient à 
l'appel des comités de sou 
tien de Bretagne pour exiger 
la libération de Romain Le 
Gai, la levée des inculpations 
la dissolution de la cour de 
sûreté de l'État. La salle 
(400 à 500 personnes) a 
alors lancé le mot d'ordre 
iLibftre/ Romain Le G ait 

I n t e v e n f o n laite par 
un membre du 

comi té de soutien 
de Lor ien t 

I es oiganis-.teuisde voue 
manifestation avaient de­
mandé aux inculpés de Lo 
rient de venir vous expliquer 
ce qui s'est passé Aucun 
d'entre eux ne pouvait venu 
•ci cet après midi. Ils m'ont 
chargé de vous transmettre 
leur salut fraternel et de vous 
explique comment une fois 
de plus le pouvoir a réprimé 
les navai.'leuis combalils de 
noire pays. 

Mrfrrii 6 HVMI : Des poli­
c i e r contiôlent Romain Le 

P L A T E F O R M E D E C O O R D I N A T I O N 
D E S C O M I T É S D E V A N N E S , P L O E R M E L , 

R E D O N , R E N N E S . S T B R I E U C . L A N N I O N 
M O R L A I X . P L O U H I N E C E T L O R I E N T 

Ella exige : 
1 / L t libération immédiate de Romain Le Gai et des 

prisonniers politiques 
21 La levée de toutes les inculpations 
3/ La dissolution de la cour de sûreté de l'Etat. 

Elle dénonce : 
47 La répression visant les marxistes-léninistes et 

autre* militant* politiques, le FRAP, les immigrés, les 
viticulteurs, les syndicalistes, les Corses, les Breions, les 

•. les appelés, les objecteurs de coniollAM, las 
insoumis, lai ouvriers et syndicaliste inculpés... 

5/ Les mesures nouvelles visant I limiter lei libertés. 

Motion adoptée 
au rassemblement 

du 30 avril à Marseille 
Cher camarade Romain, 
Los participants au Ras 

semblemont ouvrier PI pay 
san do Marseille, organisé a 
l'initiative de l'Humanité-
Rouge t'adressent leur salut 
fraternel et l'expression de 
leur soutien le plus complet 

Ouvriers français et im 
migres, ouvriers agricoles, 
petits paysans, étudiants, 
lycéens, hommes et femmes, 
sont avec toi, sont aux cotés 
de toi et pas un instant 
nous oublions.toi et las au 
iros emprisonnés politiques. 

Si aujourd'hui tu es frap 
pé, ainsi que d'autres cama­
rades, c'est parce que la 
bourgeoisie a peur, peur des 
masses révolutionnaires, 
peur des marxistes-léninistes 
qui luttent avec elles, peur 
da la révolution En 19661a 
• lurge ••.n' affolée a. à la 
demande expresse des diri­
geants du PCF, cru pouvou 
interdire le PCMLF, mais le 
PCMLF continue Aujour­
d'hui, devant une nouvelle 
i't puissante montée des lut 
ici , elle n'y pou ira rien 
l-.ins votre prison vous con 

tinuez le combat, dehors, les 
tiavailleurs continuent le 
combat, d'autres vous ont 
déjà remplacés au posie de 
combat où aile vous a arr u 

chés. Partout s'organise et 
s'organisera la riposte, par 
tout se feront entendre nos 
mots d'ordre ; «Libérez Le 
Gai et les autres emprison 
nés politiques-, «A bas l'in­
terdiction du PCMLF». 

Loin de nous affaiblir la 
répression nous lenfoice, 
loin de dairsemei nos ungs. 
elle les resserre et les rend 
plus solides. I,'ennemi nous 
attaque et nous fiappe, rela 
signifie que nous lui avons 
fait mal, frappons encore 
plus fort 

Comme te l'ont deja dit 
tes camarades dé la C F D T 
de Lorient dans une lettre 
• ici aussi nous nous appelons 
tous Romain Lé G a U . 

Tiens bon, tamaïadc. 
nous sommes avec toi 

Les participants au 
rassemblement ouvrier 

ot paysan de 
Marseille, 

Gai, ouvrier municipal et 7 
de ses camarades. Us fouil­
lent leui véhicule sansiôsul-
tat. Sans aucune pieuve, ils 
établissent une procédure 
de flagrant délit et allument 
qu'ils sont les auteurs d'un 
collage d'affiches de l'Hu­
manité Rouge et d'inscrip­
tions à la peinture du Parti 
communiste marxiste léni­
niste de Fiance, interdit an 
68 

Jeudi 8 avril : 6 heures 
Une perquisition a heu au 
domicile de chacun d'entie 
eux, sans commission loga 
toire. La police met en scê 
ne toute une opération dos 
tinée à eftrayoi l'opinion 
publique ; descente de poli­
ce dans un quartier, per qui 
sitions, arrestations menot­
tes aux mains, garde à vue 
piolongée. 

Lundi 6 heures : Romain 
Le Gai, Jean Oavid et Jac­
ques Le Forestiei sontdmgés 
sui Paris et inculpés par Gai 
lut, juge d'instruction a ta 
cour de sûreté de l'État de 
- reconstitution du PCMLF 

- ' dégradation d'édifices 
publics 
- d'atteinte au moral des 
armées. 

Aujourd'hui Romain Le 
Gai reste en détention pré­
ventive à F resnes. Jean David 
et Jacques Le Forestier l e s ­
tent inculpés mais sont on 
liberté assortie de contiole 
judiciaires * inteidiction de 
quitter le Morbihan et ol>h 
gation de se piésenter 3 ton 
pai semameaucommissaiiat. 

Une 4e inculpation, poui 
les mêmes raisons, a été re-
tenue le 27/4/76 contre un 
quatrième lorientais : Herv* 
Jégouzo. Ces mesures sont 
le début de la mise en place 
des mesures de Poniatowstu 
qui sous prétexte de lutter 
confie le banditisme veut 
encore limiter les hbeitéi 
essentielle* pat : 
- la fouille des véhicule* 
- l'augmentation des per 
quisitions à domicile 
- les airestations piéventi-
ves avant même qu'un acte 

éventuel du «délita soit 
commis. 
- la multiplication des in 
teipellations. des vérifica 
tions d'identité, des gardes a 
vue 
- la mise en fiche de plus 
en plus systématique de la 
population... 

Camarades, le pouvoir a 
peur de la montée des luttes 
populaires en attaquant Ro­
main, Jean, Hervé. Jacques, 
Geneviève, c'est toute la 
classe ouvrière, tout le peuple 
que lepouvoir veut atteindre. 

Si nous nous laissons (ai 
re aujourd'hui, il n'y a pas 
de raison qu'il s'arrête on 
chemin. 

Déjà il piépare dos lois 
d'exception du style «loi 
anticasseursa qui visent à 
nous museler Ne nous lais­
sons pas faire passivement. 
Réagissons massivement, 
unitairement 

Camarades, il faut arra­
cher Romain des geôles de 
ceux qui n'ont qu'une façon 
de répondre aux aspirations 
des travailleurs : la répres­
sion. 

M faut exiger la levée de 
toutes tes inculpations et la 
suppression de la coui de 
sûreté de l'État. 

DES CAMARADES DE TRAVAIL, 
DES AMIS DE ROMAIN LE GAL 

TEMOIGNENT 
L arrestation e l l 'emprisonni ' inci i l de nuire 

camarade a provoqué des réactions dMndtsnatfon e l 
de colère de la pari de ceux qu i , s imples travailleurs, 
le côtoient ions les j o u r s . A travers ces cour ts inter­
views, c 'esl la haine d u peuple pour la bourgeoisie 
«liai transparaît , c'est l 'estime du peuple pour u n 
militant communis te , un ami c l u n camarade 
dévoue a l.i cause des opprimés 

L>es voisins de R o m a i n 
parlent : 

- Pourquoi le gardent-ils 
st longtemps f ( "est honteux 
quand même ' 

- Comment cela se fail-
il qu'ils /fuient venir com­
me cela ihc: les gens sans 
mandai m i/uni que ce soit. 
H 'ailleurs depuis quelques 
mois un sent que cela ne 
va i*a\ bien. nous, les ména­
gères, les prix moment à 
une vitesse vertigineuse. 

— Chirac est ivnw à lo-
rient mais il n'a donné sa-
nsfaciion qu 'aux capitalistes 

— S'il y a tant de répres­
sion aufourd'hui c'est que le 
pouvoir sent qu'il est faible, 
qu'il n'arrive plus à duper 
les travailleurs. Les plus 
grands bandits <i iruands. 
eux. uni pignon sur rue. et 
ne sont MB inquiétés. 

i 

APPEL AUX PERSONNALITES 
PROGRESSISTES 

Voici le texte proposé à la signature et destine à t'tre publié large­
ment dans la presse. 

Depuis plusieurs mois l'Etat multiplie 
le-, emprisonnements de militants s> ndi 
ca lis les ou politiques : c'est le cas du 
Corse E. Siméoni, du viticulteur Albert 
Tisseyre. des soldats en décembre 
dernier, el aujourd'hui de militants 
niaixislevléninistes de Lorient dont 

Romain Le Gai. Il accentue les mesures 
de répression contre les militants ou­
vrier, sy ndicalistesct contre les étudiants, 
il expulse les travailleur, immigrés pakis­
tanais et des Sonacotra. il interdit le 
F R A P . 

Ces emprisonnements, ces mesures 
répressives, ces expulsions sonl une atta­
que menée contre les luttes populaires 
qui bouillonnent aujourd'hui dans 200 
usines occupées, dans le Midi wticolc cl 
en Corse, dans le monde étudiant el 
lycéen. 

Par ces mesures de répression, c'est 
l'ensemble du mouvemenl populaire que 
le gouvernement veut casser. 

Déjà un courant de lulle contre la 
réprevsion se dessine, déjà des comités 
de soutien pour lu libération de tel ou 
tel détenu jioliiique se sonl créés ici et 
là I mit cela peut et doit converger dans 
un mouvement d'ensemble a l'offensive 
au cœur des luttes ouvrières et populai 
res. 

- Pour la libération de tous les 
emprisonnés politiques et syndicaux 

- Pour la levée de toutes les incul­
pations 

- Pour la dissolution de la cour de 
sûreté de l'Etal 

Contre l'Interdiction du F R A P e l 
du PCMLF. 

- Romain c'est un gars 
bien, employé municipal 
comme moi, on l'a arrêté 
pour ses idée\ c'est clair et 
c'est dcgueulasse. 

Des ouvriers 
c o m m u n a u x appartenant 

à l 'équipe de R o m a i n 
parlent : 

«On a elé surpris d'ap­
prendre que Romain ai ait 
éle arrête. Deux jours qu'il 
tenait pas au boulot, alors 
l'ai du au contremaître 
"Romain esl pas là, comment 
co se fan y" l.e commuai ire 
m'a répondu "(o ne risque 
lias, il est en taule." 

••On s'est demandé tout 
de suite pourquoi ' Com­
ment cela se put qu'ils arrê­
tent les gens comme ça "' 
Alors que Romain, c'est pas 
un handii. il a pas volé, il a 
pas lue. un gars qui défend 
véritablement l'ouvrier el 
d'ailleurs c'est pour cela que 
certains ne l'aimeni pas, 
mais ils som pas nombreux. 

"Pour nous, on souhaile 
qu'il revienne le plus vile 
poaibte parmi nous, au 
boulai. 

»On a entendu parler de 
la manifestation du IS mai. 
c'esl sur que ce jour-là. il 
faut du monde. » 

Un mil i tant C G T 
à la mairie de Lor ien t 

« lu débui. il y a des 
bruns qui uni circulé disant 
qu'il y avait des explosifs 
chez Romain Mats tout cela 
c 'est terminé. A u/ourd hui 
bi-aucoup de travailleurs \e 
rendent compte que Romain 
est victime de la répression 
politique du pouvoir et le 
cas de Romain est lie à init­
ies les formes de répression 
vis-à-vis des travadleun.M 

Télégramme 

du Portugal 

Nous avons reçu hiei le 
télégramme suivant, éma­
nant de l'UCRPML (Union 
communiste pour la recons­
truction du Parti marxiste-
léniniste du Portugal 
journal tO Communiste») : 

tUCRPML exprima sa 
solidarité avec la lutte des 
marxistes-léninistes Romain 
L e Gai et autres camarades, 
condamne la répression du 
gouvernement français con­
tre les ouvriers, tes paysans, 
tes immigrés et tes étudiants 
au travers des marxistes-
léninistes de fiance.» 

L'UCRPML 
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Violence révolutionnaire 
des masses contre 

f o répression bourgeoise 
Nous présentons u n tableau de la répression organisée par la bourgeoisie. D 'une part, il n'est 

pas l imitatif, et d 'autre part il couvre la seule période d u début avril ; c e qui ne veut pas dire qu'el le 
a i t .d iminué depuis. Ce t te courte période permet de donner u n «échanti l lon» et montre que le peuple 
travailleur ne se laisse nul lement int imider mais qu 'au contraire la juste violence révolutionnaire 
prend un caractère de masse. L a lutte de classes prend nécessairement, au moment o ù s 'accentue la 
contradic t ion bourgeoisie-prolétariat, un caractère de plus en plus violent et touche tous les 
domaines. 

— Le 30 mars taux usines Peugeot à Beaulieu-
Mandeure IDoubsl, la direction maintient son projet de 
47 licenciements pour fait de grève. La riposte est 
immédiate, les 3 directeurs sont séquestrés. 

— Le 31 mars en Bretagne, le conseil de l'ordre 
des médecins interdit provisoirement l'exercice de leur 
profession à quatre médecins bretons qui refusent de 
payer leur cotisation. 62 médecins demandent dans un 
manifeste la suppression de cet «ordre» fasciste. 

— Le 1er avril ; Albert Tisseyre, petit viticulteur, 
est interpellé par la police à son domicile, sous prétexte 
qu'il était identifié comme un des auteurs de la fusillade 
de Montredon. Plus de 150 flics, avec auto-mitrailleuses 
et autres «joujoux», encerclent sa maison. Quelques 
heures après son arrestation 8 000 personnes tiennent un 
meeting à Carcassonne et manifestent dans la ville. 

— Le 2 avril : quatre syndicalistes CGT-CFDT 
des usines Poclain sont mis à pied - avec procédure de 
licenciement. Ils sont accusés d'avoir participé le 31 mars 
à la séquestration du directeur général. Le jour même, 
les ouvriers de l'usine de Verberie ripostent en occupant 
l'usine. 

— Provocations terroristes contre les grévistes des 
foyers Sonacotra. Des coups de feu sont tirés contre le 
foyer Humain-Rolland àSt-Dems. A Garges-les-Gonesses, 
un mouchard de la direction, après avoir assassiné un 
gréviste, vient menacer de mort les délégués des grévistes. 
Il est expulsé par les grévistes. La police «contrôle» 
l'identité des grévistes, menace d'expulsion plusieurs 
d'entre eux. 

— 38 ouvriers d'International Harvester France (à 
Croix dans le Nord), puis 29 autres, passent en référé. 

— Le 6 avril : les gardes mobiles interviennent 
contre les grévistes de la «Chaillotine» (Corlay - Centre-
Bretagne). La lutte continue. 

A Nantes, le tribunal de grande instance condamne 
un éducateur à 4 mois de prison avec sursis, sous le 
prétexte bidon «d'excitation de mineurs à la débauche» ! 
Le soir, un meeting rassemble plus de 200 personnes. 
Les éducateurs refusent le rôle de flic que veut leur faire 
jouer la bourgeoisie. 

— Le 7 avril : le conseil des ministres adopte plu­
sieurs projets de toi à caractère fascisant. 

Contre la répression 
TOUS UNIS, 

NOUS VAINCRONS ! 
Suite de ('éditorial 
contre la répression, en 
même temps que toutes les 
autres luttes, celles des ou­
vriers, celles des travailleurs 
immigrés, celles des petits 
paysans, celles des minori­
tés exploitées et opprimées, 
celles des étudiants et ly 
céens. 

Désormais, au cours de 
toutes les luttes engagées, 
une part de l'action sera 
réservée pour attaquer la ré­
pression de la bourgeoisie 
capitaliste et de ses compli­
ces du faux Parti communis­
te français. Car il convient 
de ne jamais dissocier des 
entreprises répressives le 
comportement des dirigeants 
révisionnistes qui va dan* le 
même sens. Ils dénoncent à 
la police les militants qui 
gênent leurs activités, ils 
lancent leurs brutes des set 
vices d'ordre contre certai­
nes manifestations, sup­
pléant ainsi les CRS et gar­

des des différentes unités au 
service de la violence de la 
bourgeoisie, ils organisent 
une police parallèle privée 
et armée, ils annoncent dès 
maintenant à nos camarades 
dans certaines usines que s'ils 
arrivent au pouvoir ils les 
jetteront immédiatement en 
prison ou même les liquide­
ront. . 

Que partout donc les co­
mités de soutien se consti­
tuent et passent à l'action 
en ayant soin d'élargir au 
maximum le champ de leurs 
activités offensives contre la 
double répression de la 
bourgeoisie gouvernementa­
le et de la bourgeoisie révi­
sionniste. 

Nous exigeons la libéra­
tion de Romain Le Gai et la 
cessation des poursuites 
contre nos camarades, mais 
nous devons aussi agir dans 
le même sens pour la libéra­
tion des autres emprisonnés 

Intervention des flics contre les grévistes du foyer 
de Champigny. 2 délégués sont aussitôt expulsés de 
France. 

Affrontements étudiants-CRS à Grenoble. 
— Le 8 avril : à Paris, les flics interdisent par la 

force une manifestation étudiante. Des centaines de ma­
nifestants sont arrêtés. Une manif de riposte est organisée 
te 9 à la fac de Jussieu. Les révisionnistes de l'UNEF 
vont négocier avec les C R S , puis appellent à la dispersion ; 
ils sont expulsés de la manif et vont se réfugier chez les 
flics. 

A C 1er mont-F erra nd, au cours d'affrontements 
violents avec les flics, 2 étudiants sont arrêtés. Comme à 
Paris, manif de riposte le lendemain. Des affrontements 
violents ont eu lieu également à Rennes. 

A Bordeaux, des coups de feu ont été tirés contre 
des militants de la Jeunesse communiste marxiste-léniniste 
de France. 

Dans l'Hérault, la police se livre à la répression 
contre 4 ouvriers agricoles immigrés. 

— Le 10 avril : 3 militants de l'Humanité-Rouge 
sont arrêtés à Lorient, puis déférés devant la cour 
de sûreté de l'Etat le 12, pour reconstitution du PCMLF. 

— Le 11 avril : des flics en civil entrent au foyer R. 
Rolland pour arrêter des responsables du Comité de 
coordination Sonacotra. Les résidents (ont échec à cette 
tentative. 

— 10 ouvriers de la Sté Gle de Fonderie (à St-Jamme 
— Sarthe) sont traînés devant les tribunaux par leur 
patron. 

— Le 13 avril ; 2 ouvriers des Câbles de Lyon â 
Clichy (92), délégués du personnel, passent en « jugement» 
à Nanterre. Une manifestation est organisée à Clichy à 
laquelle se joignent les étudiants de Nanterre. 

A Toulouse, au cours d'affrontements entre flics et 
étudiants, 23 manifestants sont interpellés (1 est placé 
sous mandat de dépôt et 2 sous contrôle judiciaire). 

— Le 14 avril : à Paris, une quinzaine de parents, 
membres de l'Association des familles des victimes du 
C E S Pailleron, s'étaient rassemblés devant l'expositon 
«Vivre à l'école» au Grand Palais, avec des panneaux 
montrant des photos de l'incendie du C E S lou 16 enfants 
avaient trouvé la mort). Ils ont été violemment repousses 
par la police. 

— Le 15 avril : violents affrontements dans toute la 
France entre étudiants (et lycéens et enseignants) et les 
forces de répression. 

85 Pakistanais sont expulsés de France et 160 autres 
sont arrêtés. 

— Dans la nuit du 15 au 16, 8 travailleurs des foyers 
Sonacotra de Nanterre sont expulsés de France, et 8 
autres dans différents foyers. 

— L" 17 avril : à Toulouse-le-Mirail, les révisionnis­
tes agressent le service d'ordre de la coordination étu­
diante. 

A l'école d'éducateurs de Marseille 

Justice de classe contre 
le droit des travailleurs 
L a justice condamne-t -e l le le patron pour ne 

pas appliquer la décision du tribunal administrât H 
qui suspend le l icenciement d u délégué syndica l 
C F D T ? Non . L e s forces de pol ice vont-elles inter­
venir pour faire respecter l 'exercice du droit syndi ­
cal et mettre u n terme au dél i t d'entrave aux activi­
tés syndicales menées par l 'empoyeur , le C R E A I ' 
N o n . 

Le jeudi 6 mai, la justice 
de classe vient de condamner 
le délégué syndical el ordon­
ner son expulsion par la po­
lice, pour atteinte à l'ordre 
public et avoir prétendu 
faire sa propre justice en 
s'imposant sur son lieu de 
travail. Lorsque le patron, le 
lundi 3 mai, avait envoyé 
d'importantes forces de poli­
ce, sans mandat, pour vider 
le délégué syndical, la justice 
avait laissé faire. Seule la dé­
termination des travailleurs 
et des éducateurs en forma­
tion avait fait échouer cette 
provocation patronale et po­
licière (voir HR No 483). 
Aujourd'hui ce jugement 
d'expulsion contre un délé­
gué syndical qui n'est pas li­
cencié montre clairement 
que la bourgeoisie est décidée 
à s'opposer par tous les 
moyens à la lutte contre la 
répression. Dans cette lutlc 
les dirigeants C G T , membres 
du PCF, se sont encore une 
lois démasqués au moment 
de l'intervention des flics 
lundi, ils n'ont même pas 
appelé à participer au dé­
brayage. Les éducateurs en 
formation CGT participaient 
pourtant à celui-ci ! Le len­
demain ayant du mal à 
justifier une telle altitude, 
les bon/es CGT acceptent 
de faire un communiqué 

commun CGT-CFDT pour 
protester contre cette inter­
vention policière. Ils appel­
lent même à débrayer si les 
flics devaient revenir. Sur 
cette positon juste, ils déve­
loppent dans un tract CGT 
une analyse inspirée par le 
PCF disant que la seule pers­
pective reste pour eux la na-
t ional isat ion démocrat ique 
des instituts de formation et 
le Programme commun. 
Tract qui a fait sourire beau­
coup de travailleurs. Un ca­
marade disait même : «Les 
licenciés et les chômeurs 
devraient demander uneallo-
cation d'attente à la CGT 

en attente du Programme 
commun». 

Les travailleurs sont 
conscients que le combat 
qu'ils mènent à l'école 
d'éducateurs contre la ré­
pression rejoint celui de 
tous les camarades, ouvriers 
dans les entreprises, étu­
diants dans les facs et les 
lycées, paysans, immigrés 
des Sonacotra. Ils n'en sont 
que plus déterminés. La jus­
tice bourgeoise a beau frap­
per, la lutte continue. 

Envoyez motions de soli­
darité et soutien financier â 

Section syndicale C F D T 
École d'éducateurs 

I S I U C Sainte 13001 Mar­
seille. 

P O U R C O R R E S P O N D R E 
P A R T É L É P H O N E : 6 0 7 23 75 

Quelques indicat ions pour une bonne util isa­
t ion d u répondeur automat ique : 

1) L 'enregistrement dure au m a x i m u m 6 mi­
nutes pour chaque communica t ion ; 

2) Il ne faut pas s'arrêter de parler plus de 10 
secondes ; 

3 ) Il faut parler à voix suf f isamment élevée et 
bien en face du microphone. 

politiques qu'ils soient auto­
nomistes corses ou bretons, 
ou viticulteurs comme Albert 
Tisseyre, ou étudiants incul­
pés sous l'empire scélérat de 
la loi anticasseurs, ou travail­
leurs immigrés arbitraire­
ment expulsés ou menacés 
d'expulsion, ou militants 
syndicalistes emprisonnés 
ou réprimés sous différents 
motifs dont l'atteinte au 
moral de l'armée, la séques­
tration de PDG ou l'occupa­
tion d'usines, e tc . . 

Tous ensemble et en 
même temps, à l'offensive 
contre la répression capita­
liste et la répression des diri­
geants du faux Parti com­
muniste français qui se 
croient déjà au pouvoir ' 

TOUS UNIS. NOUS 
VAINCRONS ! délégués l'ti I réprimés pour leur luit? «classe vontre classe 
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l'Humanité Rouqe 
ROMAIN L E GAL 

MILITANT COMMUNISTE 
MARXISTE-LENINISTE 

A L o n e n t beaucoup de monde connaî t R o m a i n L e G a i ; R o m a i n a 26 
ans mais déjà une vie bien remplie de luttes au service du peuple. Q u a n d on 
arrive à Lor ient , parmi les amis du comité de soutien aux inculpés, c'est de 
R o m a i n que l'on parle surtout, de son att i tude offensive pendant la garde à 
vue, de sa faci l i té de se lier a ses camarades de travail, de son activité infati­
gable. C o m m e a dit u n camarade : a II n'anêtuit jamais et faisait tout avec la 
même conscience». 

R o m a i n n'est plus à Lorient de 
puis b ientôt u n mois, mais personne 
ne l 'oublie, ni dans sa famille, ni 
parmi ses amis et camarades qui par 
lent de lui dans la conversat ion, évo 
quant une anecdote ou une initiative 
qu' i l avait pr ise. 

Rien d'étonnant à ce que la roui 
de sûieté le garde lui, c'est l'un des 
plus connus, des plus combatifs», di 
sent certains camarades. C 'est u n 
sentiment largement partagé à L o 
rient. 

U N E N F A N T D U P E U P L E 

R o m a i n est né à P louhinec ; c es ' 
u n bourg à une vingtaine de ki .onu: 
très de Lor ient , o ù les adultes parienl 
le breton. 

S e s parents sont fermiers sur une 
petite exploi tat ion, o ù ils font rie 
l'élevage et quelques cul tures II y a 
six entants dans la famille d 'un des 
Iréies de R o m a i n est mort il y a 4 
ans ; il avait 2 0 ans) . L a vie est nés 
dif f ici le pour les petits paysans d u 
Morbihan, et dans la petite I c m e iso 
lée dans le bocage, c o m m e dans bien 
des autres, on arrive tout juste o join 
dre les deux bouts. O n travaille très 
dur et non survit», dit la mè ie de Ro­
main ; elle ne se plaint pas muis dit 
la vérité quot idienne pour sa lamille 
et des centaines de mill iers dans no 
tre pays . 

R o m a i n est allé à l'école de Plou 
h inec ; puis il entre c o m m e apire i . i t 
é iectncien d P louhinec pendant v o i s 
an iwes . Dé |à il fait montre de sa 
combat iv i té ; le patron a deux ap 
prentis et trouve toujours prétexte 
pour les laire travailler tous les deux 
chaque samedi , p lu tôt qu 'un samedi 
sur deux c o m m e convenu . R o m a i n 
ne se d é m o n t e pas ; il écrit à Vannes 
à l ' inspection du travail ; l ' inspecteur 
se déplace et les apprentis ont gain 
de cause I A l 'époque, R o m a i n gagne 
120 F par mois. Mais, d u so mère , 
jainu •> d ne m'a demandé un cent i 
me 1 

Plus tard. R o m a i n part a Vannes 
et devient mil i tant à plein lumps du 
M R J C - Mouvement rural de la jeu­
nesse chrétienne - Il est toujours par 
m o n i s et par vaux , d iscute, organise 
les jeunes des campagnes de la iè 
gion. Il y a encore aujourd'hui de so 
lidea amis. Mais cela ne plait pas à 
tout le m o n d e , surtout du côté de la 
hiérarchie cathol ique ! O n le sent 
bien, R o m a i n est très aimé à Plouhi 
nec ; malgré son activité mil i tante, il 
trouve toujours u n moment poui 

venir à la ferme et s'arrange pour y 
remplacer ses parents les quelques 
rares journées où ils la quit tent . B ien 
sûr, au jourd 'hu i , certains font mine 
d'oublier ce la , suivant l'adage réac 
t ionnaire selon lequel $9*11 est en 
prison, c'est qu'il a tait du mata ; a la 
mairie - d u côté de la «ma jo i i t é» - , 
on <• décidé que le couven i ne pou 
v a a prêter une salle pour une réu 
nion d u comi té de soutien aux incul 
pés ; et pourtant la supérieure était 
d 'accord ! Quelques personnes ont 
pris leurs distances. . . Mais c o m m e di-
sent les amis de R o m a i n , «certains ne 

comprennent pas car on fait tout 
pour qu'ils ne comprennent pas '» E t 
ils désignent par là les notables du 
bourg ; ils désignent par là tous ceux 
qui ont fait courir des bruits sur l'in­
cu lpa i ion, et n 'oubl ions pas les res 
ponsables de l 'UD C G T de Lor ient 
qui oni prétendu savoir que R o m a i n 
possédait le plan des dépôts d 'arrres 
de Lor ient . . . de la bouche de la poli 
c.f • C P qui est tout à lait faux 1 

A u début les choses n'ont pas été 
.faciles à P louhinec . avec tous ces 
biu i ts . mais la tendance se renverse ; 
le pa t ion d u restaurant qui prêtait 
une salle p o u i ' l e comi té de soutien 
n'a pas cédé aux pressions policières 
faites pour qu' i l la tefose. E t il y a eu 
u n e cen ia ine de personnes à la réu­
nion d u comi té de sout ien . Jamais 
vu à P louhinec I Des |eunes du bourg 
prennent en main le travail de uopu 
la i isal ion des inculpat ions et ça avan­
c e . . . 

SOUTENEZ ROMAIN LE GAL ECRIVEZ LUI 
R i e Gai 655583 1er division Maison d'arrêt de Fresnes 

cellule 351B 1,Division Leclerc 94261 Fresnes 

Bretagne 
L E S C O M I T E S DE S O U T I E N 
D E V E L O P P E N T L A L U T T E 

L a coo id ina t ion a pris I initiative d 'un : 

Grand rassemblement régional à Lorient 
le samedi 15 mai à 15 h30. Maison des Syndicats 

Pour dénoncer la répression qui s'abat sur les travailleurs en lutte, 
pour dénoncer la cour de sûreté de l 'Etat. 

E l le appelle tous les travailleurs ayant subi la répression à participer 
à c e rassemblement par des panneaux et des stands qui informeront les 
dif férents forums de répression. 

E l le appelle tous les travailleurs à venir nombreux affirmer leur 
solidarité à R o m a i n L e G a i et leur déterminat ion à lutter contre les 
mesures de répression de l 'Etat. 

P O U R L A L I B E R A T I O N D E R O M A I N L E G A L , E T D E T O U S 
L E S E M P R I S O N N E S P O L I T I Q U E S 

P O U R L A L E V E E D E S I N C U L P A T I O N S P O U R R E C O N S T I T U ­
T I O N D U P C M L F 

A B R O G A T I O N D E L A C O U R D E S U R E T E D E L ' E T A T 
A B A S L ' I N T E R D I C T I O N D U F R A P E T D U P C M L F 

U N M I L I T A N T I N F A T I G A B L E 

R o m a i n a par la suite qu i l l e le 
M R J C ; il s'est embauché à la m a n i e 
de L o u e n t c o m m e employé de la voi 
rie depuis b ientôt deux ans. 

C'est u n mil i tant syndical iste ex 
t rèmement actif ; il est l 'un des res 
ponsables de la sect ion « c o m m u 
naux» C F D T de Lor ient et membre 
d u bureau départemental des «corn 
monaux» C F D T . C o m m e tel il a par­
ticipé à la créat ion et à l 'animation 
de sect ions syndicales «communaux» 
à Laimc»", Por t -Lou is , L o c m m é . . . A 
entendre les témoignages recueillis 
aupies de ses camarades syndica l i l 
tes, il est très apprécié ; c'est «tin 
militant qui s'intègre très bien à la 
classe ouvrière» dit l'un d'entre eux . 

Dé jà , c o m m e mil i tant M R J C , il a 
soutenu et part icipé a des combats 
de c lasse. Lors d 'un confl i t à Henné 
bont, notamment , col lant des affi­
ches, allant dans les campagnes, dans 
des calés faire des réunions, mobil i ­
sant les jeunes ouvrières, etc. 

Il n'est que de voir la réaction des 
camarades de trava'l de R o m a i n aux 
c o m m u n a u x de Lor ient pour mesu 
rer la conf iance qu'ont ses camarades 
en c e jeune mil i tant communis te 
marxiste léniniste. 

Si R o m a i n et les autres camarades 
ont été inculpés, c e n'est pas par ha 
sard . Déjà en 1970, le principal In­
culpé de reconsti tut ion d u P C M L F 
était un ouvrier. C e n'est pas non 
plus pour des bombaqes que bien des 
gens à Lorient avaient vus sur les 
murs deux jours avant l ' interpella 
t ion des mil i tants marxistes léninis 
tes ! S i R o m a i n est en prison aujour 
d 'hu i , avec d'autres, mi l i tants corses, 
bretons, vi t iculteurs, s' i l subit la ré­
pression c o m m e les mil i tants syndi 
cal istes o u les travailleurs immigrés 
de Sonacot ra , c 'est qu' i l est, enfant 
du peuple, mil i tant infatigable au ser­
vice de la classe ouvrière et du peuple. 

Là encore, on le voit , il y a bien 
deux camps : celui de la bourgeoisie, 
celui de la classe ouvrière e l du peu 
pie. Les notables du co in l'ont bien 
dit ; « L e G a i , un ouvrier, il ne saura 
pas se défendre ! » . Ils déchanteront 
vite ceux qui croient que R o m a i n , 
ouvrier communis te , c o m m e la clas 
se ouvrière, ne sauront pas se déten 
dre. A L o n e n t , c o m m e en Bretagne 
(cf. article ci - joint) , o n est à l 'offen­
sive pour la l ibérat ion de R o m a i n , 
poui la levée de toutes les inculpa 
bons , pour la dissolut ion de la cour 
de sûreté de l'État. O n est à l'offen­
sive car c'est l 'ensemble des combats 
des ouvriers e l des paysans de notre 
pays que l'État capital iste veut briser 
par les inculpat ions et la répression. 
E t re à l 'action pour la l ibérat ion des 
emprisonnés, être à l 'act ion dans 
tous les combats de classe en cours , 
c'est nutre att i tude fondamentale . 
C 'es l celle de R o m a i n L e G a i . notre 
camarade, dont la jeune expérience 
mil i tante est un exemple . 
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